
Test de la grille d’analyse :

---» Catherine DOUZOU, « Naissance d’un fantôme, Dora Bruder de Patrick Modiano », Protée, vol. 35, no 3 (hiver 2007), p. 23-32.

Dimensions de la narrativité 

- structure du récit


linéarité


pluralité des lignes narratives


cohérence (mise en intrigue et agir) => ex. coq-à-l'âne



suture des éléments narratifs (choses liées ?)



configuration narrative (rapports de causalité respectés ?)



cohérence entre des éléments (échelle restreinte : caractériser les éléments)




rapport des épisodes les uns par rapport aux autres

---» Comme il est question du fait que « Dora Bruder est le compte rendu d’une enquête menée par Modiano et rédigée à la première personne [...] » (1, version html), il semble que cela aille de soi pour l’auteur de l’article que la forme du récit soit linéaire. On peut déduire qu’en cas de silence, la forme du récit n’est pas problématisée par le critique dans la mesure où elle ne représente pas un cas particulier. On remarque déjà une première tendance du discours académique : celle de passer sous silence les phénomènes en apparence peu complexes (ici, la linéarité exemplaire du récit) parce qu’il ne semble pas y avoir grand chose à en dire. 

---» On parle de « documentaire » et de « journal d’enquête » (1, version html)

---» (4, version html) : « Le récit s’organise - comme dans de nombreux autres romans modianiens - autour de l’enquête d’un narrateur homodiégétique. »

---» Le texte appartient à ce qu’Emmanuel Bouju nomme les « fictions de l’archive contemporaine » (22, version html), ce qui sous-entend une forme narrative linéaire qui se rapproche du discours historique. 

- techniques narratives


posture de narration (+ métalepses)


points de vue / focalisation


discours intérieur, effacement des voix

---» À propos de la posture narrative, l’auteur relève d’entrée de jeu la caractère autofictionnel de Dora Bruder. Voici quelques occurrences :

(1, version html) « l’ambiguïté colore l’oeuvre de Patrick Modiano qui nous promène dans les brumes floues de ses paysages noyés de passé. »

(1, version html) « Dora Bruder est le compte rendu d’une enquête menée par Modiano et rédigée par un narrateur à la première personne [...] » 

(1, version html) « Dora Bruder se rapproche donc d’un documentaire où un narrateur à la première personne, que le lecteur tend à confondre avec l’auteur, tient une sorte de journal d’enquête [...] On se trouverais ainsi, avec cette superposition de l’auteur, du narrateur et du personnage [...] dans le récit autobiographique d’un homme, Patrick Modiano, lui-même en quête de la biographie de Dora Bruder. »

(2, version html) « Le narrateur, confus sur la frontière entre imaginaire et réel, peut y être perçu comme une mise en fiction de la personne de l’auteur, même si celui-ci a confirmé la véracité des souvenirs personnels qui émergent dans le récit de son narrateur. »

(5, version html) « L’Impulsion de l’enquête est ainsi donnée à Modiano comme à son narrateur, ces deux figures se superposant plus encore que dans ses autres textes, de sorte que l’écriture semble adopter la voix de la vérité, du fait d’un narrateur fiable parce qu’issu de la réalité au lieu d’être le produit, même partiel, d’une feinte. »

--» Le deuxième aspect important de la posture narrative est que celle-ci s’apparente à la démarche historique. Il est intéressant de constater que la problématique de l’autofiction est pensée conjointement à celle de l’écriture historique. Il s’agit de deux manières pour Douzou d’interroger les liens qu’entretient le texte littéraire avec la réalité.

(7, version html) « Par moments, le narrateur adopte une posture citationnelle qui s’apparente à l’objectivité d’un historien. »

(19, version html) « Devant le silence et l’absence des archives, le narrateur revient souvent, en des formules très proches d’une page à l’autre, sur l’obligation de faire des suppositions, d’inventer cette histoire qu’il tente de reconstituer, sans plus de garanties historiques [...] »

(21, version html) On assiste en tant que lecteur au trouble de le voir recomposer son identité fantomatique en écho à celle de Dora, estompant ainsi les démarcations de la fiction et du documentaire, du rêve et de la réalité. »

(25, version html) « Son style imite alors celui de l’administration, du reportage, de l’enquêteur, en devenant, télégraphique, celui d’une simple fiche. »

(31, version html) « Le narrateur-écrivain se met en scène dans sa recherche des traces de Dora et dans la restitution du matériel historiographique. Ce faisant, il semble fuir la littérature : il donne une dimension sérieuse au livre qui outrepasse la dimension ludique de l’oeuvre littéraire. »

--» On remarque que ce qui fait l’intérêt de ce récit, selon Douzou, c’est le brio avec lequel Modiano réussit à brouiller les frontières entre narrateur et auteur. De plus, il y a un parti pris implicite, celui selon lequel la fiction est capable de réussir là où le discours historique échoue. On peut y voir une sorte de légitimation de ce type d’études universitaires sur tout ce pan de la littérature contemporaine qui se mêle de faire, à sa manière, de l’Histoire : 

« Cette fiction vise à contrer cet oubli et les défauts de la transmission de la mémoire à une époque où les derniers survivants, les témoins directs, se raréfient et disparaissent eux-mêmes. » (34, version html) 

La conclusion reprend sensiblement cette idée : « En fin de compte, Modiano relégitime la littérature et la démarche propre à l’écrivain, celle de l’imagination, dans sa capacité à dire le réel. La fiction est souvent plus vraie, plus forte que l’archive dans ce qu’elle porte de vérité sur le monde et les êtres. » (39, version html) 

- fonctionnalité narrative (est-ce que tout sert à la progression générale de l'intrigue, à l'idée générale du roman ?) => ex. digression, insignifiant, péripétie


conception aristotélicienne (pas d'histoires à épisodes, par ex.)


fonctionnalité globale (échelle large : caractériser le récit général)



rapport de l'épisode par rapport à l'ensemble

--» Le projet global du texte est clairement définit par Douzou : 

« Dora Bruder est le compte rendu d’une enquête menée par Modiano et rédigée par un narrateur à la première personne, à partir d’un avis de recherche lu dans un journal de 1941 [...] » (1 version html) 

Une autre définition du projet survient un peu plus loin : « Dora Bruder se rappelle et réécrit des événements historiques qui ont touché des gens humbles, anonymes, dont les livres d’Histoire ne parlent pas. » (26, version html) 

--» L’enquête du narrateur est décrite par Douzou comme étant une sorte de dérive. C’est-à-dire que, ayant pour point de départ la vie de Dora Bruder, le récit traite peu à peu de personnages périphériques, mais aussi de la vie de ce narrateur : « [...] des histoires s’écrivent – celle de Dora bien sûr, mais aussi celle du narrateur –, des personnages s’ébauchent, reposant sur l’imagination du narrateur et de l’auteur à partir d’archives et d’existences réelles. » (2 version html)

--» Le fonctionnement global du récit est décrit comme un va-et-vient entre la reconstitution de la vie de Dora et l’expérience du narrateur/auteur : « L’organisation d’ensemble de l’ouvrage montre que l’enquête objective se rompt souvent puis se relance par des va-et-vient entre la vie de Dora et celle du narrateur. »(21, version html)

- économie narrative


quel mode de gestion globalement ?


-> pour suivre l'intrigue, est-ce que tout est présent pour comprendre ?



en trop : superflu, détours



en moins : silences, épisodes escamotés





- pertinence par rapport à la ligne d'intrigue




- pertinence par rapport au degré d'information requis

--» Dora Bruder est décrit par Douzou comme étant un livre qui vise à rétablir des faits détériorés, oubliés par le discours historique. De fait, il est question de l’organisation du récit, qui est présentée comme n’étant pas problématique : « Le récit s’organise – comme dans de nombreux autres romans modianiens – autour de l’enquête [7] d’un narrateur homodiégétique. » 

La cohérence du récit serait assurée par la volonté du narrateur de pallié à une forme de vide archivistique : « Se développant dans les creux et les brisures de l’enquête, la fiction naît du vide archivistique comme de sa capacité paradoxale à mettre en branle l’imagination, l’émotion, à déclencher une histoire et une rêverie. » (18, version html) 

On note tout de même un va-et-vient entre le récit de la vie de Dora et celle du narrateur : « L’organisation d’ensemble de l’ouvrage montre que l’enquête objective se rompt souvent puis se relance par des va-et-vient entre la vie de Dora et celle du narrateur. » (21, version html) On aurait donc affaire selon Douzou à l’alternance de deux récits.

- transformations actorielles


consistance + évolution des personnages (comme résultante de l'efficacité du récit...)



(lien avec conception romanesque + transformation canoniquement liée au récit)

Au niveau des transformations actorielles, Douzou remarque la tendance du narrateur de fondre son passé dans celui de Dora Bruder. Le même procédé est effectué avec le passé du père du narrateur :

(21, version html) « L’organisation d’ensemble de l’ouvrage montre que l’enquête objective se rompt souvent puis se relance par des va-et-vient entre la vie de Dora et celle du narrateur. »

(21, version html) « On assiste en tant que lecteur au trouble de le voir recomposer son identité fantomatique en écho à celle de Dora, estompant ainsi les démarcations de la fiction et du documentaire, du rêve et de la réalité. »

À propos de la consistance des personnages, l’ensemble du texte développe l’idée selon laquelle ils sont construits en creux, c’est-à-dire à partir de quelques bribes historiques qui poussent le narrateur à la fabulation. Il s’agit d’une tension entre la matière historique et la rêverie que cette dernière entraîne.

(39, version html) « En fin de compte, Modiano relégitime la littérature et la démarche propre à l’écrivain, celle de l’imagination, dans sa capacité à dire le réel. La fiction est souvent plus vraie, plus forte que l’archive dans ce qu’elle porte de vérité sur le monde et les êtres. »


